
MÉMORIAL DES MARTYRS DE LA DÉPORTATION

Le mémorial des martyrs de la 
Déportation sur l’Île de la Cité 
à Paris, voulu par l’association 
le Réseau du souvenir et confié 
à l’architecte Georges-Hen-
ri Pingusson, a été inauguré 
le 12 avril 1962 par le général  
de Gaulle.
Œuvre singulière, il suggère 
certains aspects caractéris-
tiques du monde concentra-
tionnaire : l’emprisonnement, 
l’oppression, l’évasion impos-
sible. Impliquant le visiteur,  
le mémorial suscite le recueil-
lement vers une crypte conser-
vant la dépouille d’un déporté 
inconnu. 
Afin de renforcer la portée du 
mémorial et son impact au-
près d’un large public, notam-

ment les plus jeunes, un parcours pédagogique complémentaire fut inauguré en avril 1975 dans les salles 
supérieures. Rénové au printemps 2016, c’est ce parcours qu’il vous est proposé de découvrir. Cette nouvelle 
muséographie, issue des derniers travaux historiques, permet d’étudier les singularités des différentes dépor-
tations tout en les réunissant dans l’hommage de la Nation. La visite peut aussi se faire à l’aide d’audioguides 
disponibles en français, en anglais et en allemand.

Horaires, visites & tarifs

Les visites guidées et libres sont gratuites.

Visites libres
Du mois d’avril au mois de septembre inclus : 10h à 19h
Du mois d’octobre au mois de mars inclus : 10h à 17h
Dernier accueil en visite, 30 minutes avant la fermeture

Visites guidées
Tous les mercredis, samedis et dimanches à 15h
Des visites thématiques sont également proposées
Pour tout souhait de réservation de visites guidées, contacter le mémorial des martyrs de la Déportation

Audioguides
Des audioguides permettant de découvrir l’histoire, les mémoires et l’architecture du lieu sont disponibles en 
anglais, en français et en allemand. Une carte d’identité est demandée lors de l’emprunt. 

Informations pratiques

Mémorial des martyrs de la Déportation
7 quai de l’archevêché, 75004 Paris
06 14 67 54 98 | memorial.martyrs.deportation@gmail.com
Réseaux sociaux : Facebook, Twitter, Instagram

https://www.instagram.com/hlmn_idf/
https://twitter.com/hauts_lieux_idf
https://www.facebook.com/M%C3%A9morial-des-martyrs-de-la-D%C3%A9portation-113817023330211


En ce moment 

Du 3 février au 30 juin 2022, le mémorial des martyrs de la Dé-
portation accueille l’exposition temporaire 

TRAIN 14 166. LYON - NATZWEILER - RAVENSBRÜCK - 
AUSCHWITZ-BIRKENAU. 11 AOÛT 1944.

Réalisée dans le cadre du Concours national de la Résistance 
et de la Déportation édition 2021 - 2022, cette exposition sera 
déclinée en un atelier et en une visite guidée adaptée aux sco-
laires (à partir du mois de mars) et en une visite thématique 
pour le tout public (tous les dimanches à partir du mois de 
mai). 
Le 11 août 1944, 10 voitures voyageurs quittent la gare de Lyon 
Perrache en direction des camps de transit parisiens. À leur 
bord, environ 650 prisonniers majoritairement extraits des 
cellules de la prison de Montluc, parmi lesquels 350 hommes, 
femmes et enfants juifs à destination de Drancy. Les résistantes 
sont quant à elles attendues au camp de Romainville et les ré-
sistants à Compiègne.
Onze jours plus tard, les quelque 350 Juifs arrivent à 
Auschwitz-Birkenau. Enfants, vieillards et « inaptes » au tra-
vail sont assassinés tandis que les autres intègrent le système 
concentrationnaire. Parmi eux, moins d’une centaine verra la 
fin de la guerre. Entre temps, 62 résistantes sont internées à 
Ravensbrück, dont au moins 25 n’en réchapperont pas, ainsi 

que 221 résistants au camp de Natzweiler-Struthof.
Sans passer par Paris, la rame qui devait être un transfert de prisonniers est devenue un convoi de déportation, 
en direction du système concentrationnaire et des centres de mise à mort, au cœur du Reich. Quarante-trois 
ans plus tard, la constitution du convoi du 11 août est l’un des 5 chefs d’inculpation retenu
contre Klaus Barbie pour crime contre l’humanité et pour lequel il a été condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité.
Aujourd’hui, ce convoi est le symbole d’une politique répressive allemande qui s’est exercée et intensifiée 
jusqu’aux derniers jours de l’Occupation. 


